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qu'un bâtiment" .
et contempomin pour le remplacer par un mu-
sée appelé Fin de siècle. Broodthaers en aumit
fait ses choux gras. A Vienne, cela a choqué.
Aujourd'hui, on essaie de sauver la face et on
parle d'un nouveau musée au Vanderborght
(inadéquat) ou au magasin Citroën (NdlR: ins-
crit dans la déclaration gouvernementale

11Ya un an; la "Herbert Foundation", créée bruxelloise). Mais l'essentiel n'est pas là, il faut
à partir de la collection d'art contempo- trouver une équipe, un homme qui porte un pro-
rain d'Anton et Annick Herbert, s'ouvrait jet, un second Paul Dujardin qui ne femit que ça.

au public. Un espace industriel rénové de Lespoliticiens rêvent à un nouveau Guggenheim
2000 m', sur la "Coupure" le long d'un canal mais ce n'est pas cela un musée, c'est un pro-
à Gand, pour découvrir, étape par étape, des gramme, des expos, des archives. Les succès du
artiste~ de cette exigeante, mais mythique Mumok, du Ludwig à Cologne, du Wiels à
collection. Bruxelles tiennent aux hommes qui les mènent

Annick et Anton Herbert sont considérés r

c?mme une référence absolue pour les collec- e,t,qui cro~nt qu~ l'art conte~J!Orain enrichit
honneurs de l'avant-garde. Mais jusqu'alors l ';PCHJueou ~n VIt. La mental1te belge actueUe
on ne pouvait que rarement, sur invitation n.Y estpas trèSfavomb!e; Nous.sommes"'!>p t;n-
spéciale, voir les 400 œuvres entreposées à he?'Set nous avons.chom ,lavo~ laplus ~iil}dle:
Gand dans une ancienne usine désaffectée. faIre notre Fondanon et 1OUVrIrau publIC.

Nous avons rencontré à nouveau le couple 1968-1989
pour l'ouverture de leur seconde exposition.

Leur collection débuta en 1973 avec "64
Lead Square" de Carl Andre, des dessins de
Sol LeWitt, une "phrase" de Lawrence Wie-
ner, un tissu rayé de Daniel Buren, etc. Anton
Herbert juge sa collection "ra-
dicale, méditative et non spec-
taculaire". Même s'il fait re-
marquer que ces artistes radi-
caux étaient aussi "de grands
jouisseurs, des Bourguignons".
Broodthaers

Ils viennent de montrer l'en-
semble de leur collection, hors
de la fondation, "pour la der-
nière fois", au Mumok à Vienne,
en dialogue avec les œuvres de
ce musée d'art contemporain,
attirant 50000 visiteurs. Une
partie de l'exposition portait
sur Marcel Broodthaers, l'homme par qui ils
eurent la révélation de l'art contemporain en
1968.

Pour Vienne, ils ont pris comme affiche de
l'expo, une œuvre de Broodthaers de 1971,
"Musée d'art moderne à vendre pour cause
de faillite". "Car, explique Anton Herbert, la
question du musée telle que la posait
Broodthaers reste actuelle. A Bruxelles, Michel
Draguet, directeur du musée des Beaux-Arts, ca-
che depuis trois ans notre patrimoine moderne

ArtAnton Herbert ouvre sa 2e expo
à Gand et reste très sceptique pour
un musée au garage Citroën.

Rencontre Guy Duplat

Anton et Anick Herbert se sont mis à collec~
tionner les œuvres dans l'esprit de 68, de re-
mise en cause radicale de l'art et de ses fonde-
ments. Pour eux, cette époque révolution-
naire et utopique se termina en 1989 avec la
chute du mur de Berlin. "Après, il n'existe plus
de discours intellectuel sur l'art, mais juste une
récupération par lesgaleries, une marchandisa-
tion dans laquelle on n'entre qu'avec des
moyens importants. La Foire de Bâle est un sa-
lon de la jet~set.Mais il y a un autre public qui
nous intéresse: lesjeunes, les universitaires, une
génémtion qui veut se documenter, comprendre
les questions de l'art et leurs liens avec la so-
ciété."

Les deux expositions qui s'ouvrent à la Her-
bert Fondation, dévoilant un peu de la collec-
tion, sont dans cet esprit de rigueur qui
anime la collection et de miroir qu'elle donne
de toute une époque de l'art contemporain.
Ce qui se donne à voir est autant le principe
même du collectionneur, son aventure esthé-

tique et intellectuelle que les
œuvres elles-mêmes.

On petit faire la visite avec un
guide-expert et en groupe (en
français aussi), ou venir le sa-
medi librement et interroger à
sa guise les médiateurs dans les
salles.

Le rez-de-chaussée expose
"Genuine Conceptualism", qui
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est une plongée grâce au travail Herbert voient chez eux une continuation
de l'Anglaise Lynda Morris, sous d'autres formes de l'engagement pris
dans les archives (lettres, cata- par la collection dans les années 1970. Pour
logues, affiches, etc.) des grands èette expo, ils ont eu des œuvres d'autres 001-
artistes des années 60 et 70 lectionneurs (Vanhaerens, Vanmoerkerke,
avec des œuvres aussi, de Smak, Wim Delvoye). On y trouve le film to-

Broodthaers, Carl André, Sol LeWitt, Gilbert nitruant et trash de McCarthy, "The Painter",
and George, etc. Pour les Herbert, les docu- un but de foot en vitraux de Delvoye, un
ments autour des œuvres sont aussi impor- homme d'affaires en diable par Katharina
tants que les œuvres elles-mêmes et les éclai- Fritsch, des Franz West, la piscine de verre de
rent. B'ustamante ...

!'> !'étage, l'exr> :Use m~" est ,~~ca!ement .+Herbert Fondation, jusqu'au 8 novembre,
difl'e.rente et s mteres~e a la generation des visites guidées les jeudi et vendredi, visite libre le
annees 90 avec des artistes parlant de la perte samedi. Inscriptions sur www herbertfounda-
des utop.ies, de l'esthétique ~e l'échec: Franz tion.ory .
West, Mike Kelley, Martin Kippenberger. Les
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